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L’ESSENTIEL 19/10/26 

 

Le mur fragilisé de la montée de Choulans entre en chantier 

 

Le mur de soutènement de la montée des Génovéfains, qui surplombe la montée de Choulans, fait 

l'objet de travaux de sécurisation jusqu'à la mi-décembre (crédit : Thierry Fournier / Métropole).  

Menacé d'effondrement depuis cet été, un mur de soutènement situé dans le 5ᵉ arrondissement fait 

l'objet de travaux de renforcement à partir d’aujourd’hui. Le chantier doit durer 2 mois. 

On rembobine 

• En juillet, d'importantes fissures évolutives sur 15 mètres ont été constatées sur le mur 

soutenant la montée des Génovéfains, au-dessus de la montée de Choulans, près du lycée 

Don Bosco. 

• Face au risque d'effondrement, la Métropole a installé un étayage provisoire et placé 

l'ouvrage sous surveillance permanente. L'origine du problème a depuis été identifiée : une 

fuite d'une canalisation d'assainissement a fragilisé le terrain. 

Pourquoi en parle-t-on ? 

• Les travaux de confortement débutent ce lundi. Ils consistent à ancrer des tiges métalliques 

dans le mur, à injecter du béton, puis à projeter une couche de béton pour stabiliser 

l'ensemble. Le chantier doit se poursuivre jusqu'à la mi-décembre, sous réserve des 

conditions météorologiques. 

• Depuis le 5 octobre, le couloir de bus descendant de Choulans est neutralisé sur 50 mètres. 

Le trottoir reste fermé. Des perturbations sont possibles sur cet axe fréquenté par 7 lignes de 

bus, également utilisé comme itinéraire de déviation du tunnel de Fourvière. 

• Une fois le mur consolidé, la Métropole pourra réparer la canalisation responsable des 

infiltrations. 

Pour aller plus loin 

• Ce chantier rappelle la fragilité des balmes lyonnaises, ces versants escarpés qui caractérisent 

notamment les collines de Fourvière et de la Croix-Rousse. Leurs nombreux murs de 

soutènement jouent un rôle essentiel dans la stabilité des terrains. 

• Plus de 700 ouvrages géotechniques sont recensés sur les balmes lyonnaises, parmi lesquels 

des murs, des talus et des parois rocheuses. 

• Pour prévenir les glissements de terrain, la Ville de Lyon dispose d'un service spécialisé dans 

la prévention des risques géologiques. La Commission des Balmes, composée d'experts, 

https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeVs1n-ij0A0_ueglPTEIFCh5q360NHHW~Fx5XAkiND3lb
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intervient également dans l'évaluation des situations à risque. 

• Cette vigilance trouve son origine dans la catastrophe de Fourvière du 13 novembre 1930. 

Cette nuit-là, plusieurs glissements de terrain avaient provoqué la mort de 39 personnes dans 

le quartier Saint-Jean. 
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LYON CAPITALE 08/10/26 - par Martine Pullara  

 

L’Escadron bleu, 1945, une BD de Virginie Ollagnier et Yan Le Pon © Le Pon / Dupuis 

 

Exposition au CHRD : ces femmes héroïnes et oubliées de l’histoire 

 

Le CHRD de Lyon (Centre d’histoire de la résistance et de la déportation) rend visibles les actions 

héroïques de jeunes infirmières françaises en 1945, après la libération des camps en Pologne. 

Le CHRD de Lyonmet à l’honneur de très jeunes femmes longtemps restées dans l’ombre de l’histoire 

de la Deuxième Guerre mondiale et dont l’épopée a démarré auprès de Madeleine Pauliac. 

Médecin pédiatre, résistante ayant participé à la libération de Paris, elle intègre à 31 ans, en 1945, les 

Forces françaises de l’intérieur comme médecin-lieutenant puis est envoyée par le général de Gaulle en 

Pologne pour soigner et rapatrier – avec des infirmières ambulancières engagées à la Croix-Rouge qui 

avait son hôpital à Varsovie – les déportés français libérés par l’Armée rouge comme ceux qui étaient 

encore retenus prisonniers par Staline. 

Elles étaient onze, avaient pour nom l’Escadron bleu en référence à la couleur de leur uniforme et ont 

réussi en quelques mois à rapatrier des milliers de Français, parcourant 40 000 kilomètres, confrontées 

sur leur chemin à l’horreur des camps comme aux violentes tensions politiques de l’après-guerre. 

Après avoir accompagné la sortie de l’album sur la résistante Madeleine Riffaud (éditions Dupuis) et 

toujours avec cet objectif de valoriser des destins féminins hors du commun, le CHRD collabore ici avec 

les auteurs de la bande dessinée L’Escadron bleu, 1945, sortie en janvier 2026 aux mêmes éditions – la 

scénariste-romancière Virginie Ollagnier et le dessinateur Yan Le Pon – qui constitue une adaptation du 

récit Madeleine Pauliac, l’insoumise de Philippe Maynial, son neveu. Aux côtés des dix-neuf panneaux 

qu’ils ont conçus avec le CHRD, l’exposition présente des objets exceptionnels, photos et archives 

prêtés par les familles de l’Escadron bleu. 

L’Escadron bleu, une épopée féminine –Du 8 octobre au 13 juin 2027 au CHRD de Lyon 

https://www.lyoncapitale.fr/culture/bd-virginie-ollagnier-et-yan-le-pon-sur-les-traces-des-heroines-de-lescadron-bleu
https://chrd.lyon.fr/
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TRIBUNE DE LYON 15-21/10/26 
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L’ESSENTIEL 21/10/26 

 
Encadrement des loyers : quel avenir à Lyon et Villeurbanne ? 

 

 

 

 

La mesure s'applique depuis 2021 à Lyon et à Villeurbanne (crédit : Adobe Stock). 

Le Sénat examine aujourd'hui une proposition de loi sur l'encadrement des loyers. Appliqué à Lyon 

et Villeurbanne depuis 2021, le dispositif pourrait prendre fin le 23 novembre. 

Le contexte 

• L'encadrement des loyers sera débattu ce mercredi au Sénat. Instauré à titre expérimental 

par la loi Élan de 2018, le dispositif concerne aujourd'hui 70 communes françaises, dont 

Lyon et Villeurbanne. Cette période d’essai doit expirer le 23 novembre prochain. 

• En décembre 2025, les députés avaient voté sa pérennisation. Mais la commission des 

affaires économiques du Sénat a modifié le texte le 14 octobre, proposant 

une prolongation de 2 ans, sans extension à de nouvelles communes. 

• Le vote de ce mercredi ne sera toutefois pas définitif : les 2 chambres devront 

encore s'accorder sur une version commune. 

Comment ça marche ? 

• À Lyon et Villeurbanne, l'encadrement s'applique depuis le 1ᵉʳ novembre 2021. Il concerne 

les logements du parc privé, loués vides ou meublés, lors de la signature ou 

du renouvellement d'un bail. 

• Concrètement, le loyer ne peut pas dépasser un plafond fixé chaque année par arrêté 

préfectoral. Celui-ci varie selon le quartier, la surface, le nombre de pièces, l'époque de 

construction et le type de location. Des compléments de loyer restent possibles sous 

certaines conditions. 

• Selon la Métropole, 24 % des annonces immobilières dépassaient les plafonds en 2025, 

contre 36 % en 2022. Depuis la mise en place du dispositif, plus de 800 000 € de trop-perçus 

ont été restitués aux locataires. 

Et après ? 

• L'avenir du dispositif dépend désormais du Parlement. Si la prolongation de 2 ans est 

définitivement adoptée, l'encadrement pourrait se poursuivre jusqu'en novembre 2028. À 

défaut de nouvelle loi, l'expérimentation prendra fin. 

https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeVs2XymjEA0_ueglPTEIFGa56360NHNVvFx5XAkid91j7
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• Localement, la question se pose également. La présidente de la Métropole, Véronique 

Sarselli, souhaite mettre fin au dispositif, tandis que les maires de Lyon et Villeurbanne 

défendent son maintien. 

• Dans un rapport publié le 14 octobre, la Cour des comptes constate que l'encadrement 

a contribué à modérer les loyers à court terme, tout en soulignant les difficultés à 

mesurer ses effets sur l'offre locative. Elle préconise une réforme du dispositif en cas de 

prolongation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeVs2XymjEA0_ueglPTEIFGa56360NHNVvFx5XAkid91jJ
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TRIBUNE DE LYON 23/10/26- Véronique Lopes  

Les meilleurs croissants, pains au chocolat et baguettes du Rhône 2026 

Le palmarès des meilleurs croissants, pains au chocolat et baguettes du Rhône a été révélé, avec deux Lyonnais 

parmi eux. 

 

Des croissants (illustration). © Taha Samet Arslan / Pexels 

Le 22 octobre s’est tenu le concours du meilleur croissant, du meilleur pain au chocolat et de la meilleure 

baguette au sein des salons de l’Hôtel de ville de Lyon. 

Parmi les 35 candidats boulangers qui concourraient pour le prix de la meilleure baguette, c’est un 

Lyonnais qui a remporté les suffrages du jury, qui jugeait la couleur du pain, le craquant de la croûte et son 

goût. Le gagnant est Morgan Lazaro, de la boulangerie Banette Desmolles, au 18 rue Bossuet (angle rue de 

Créqui), à Lyon 6e. 

Le lauréat du prix du meilleur croissant est François Tardif, de la Maison Deschamps, 26 rue du Sergent-

Michel-Berthet, Lyon 9e. 

Meilleur pain au chocolat du Rhône 2026 est à… 

Le prix du meilleur pain au chocolat a été remis à Alexandre Perraud, de la boulangerie Maison Braillon, à 

Juliénas. Sur ses réseaux sociaux, il a partagé sa joie : « 17 ans. 17 ans de réveils à 2 heures du matin, quand 

tout le monde dort encore. Des centaines de nuits passées au fournil, sans relâche, à pétrir, tourer, 

façonner, recommencer. Parti de rien, sauf d’une passion. La fatigue, les fêtes manquées, les fournées 

ratées, les doutes. » 

« Et chaque matin, le retour au plan de travail. Le feuilletage d’un pain au chocolat ne pardonne rien. Il 

demande de la précision, de la patience et des années de gestes répétés. Ce trophée récompense 

exactement ça : un savoir-faire construit jour après jour, loin des regards. Aujourd’hui, ce travail acharné 

est reconnu. Et on ne pourrait pas être plus fiers d’Alexandre      » 

Les prix 2026 des apprentis boulangers du Rhône 

Côté apprentis, c’est Mathieu Grégoire de la Boulangerie Gay, Lyon 5e, qui a remporté le prix de la 

meilleure baguette et pain au chocolat 2026. 

Le lauréat pour le meilleur croissant 2026 a été attribué à Amine Ridjaline, de la boulangerie des Canuts, 

Lyon 4e. 
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